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Divine Escale 
 Texte et photos Yann Macherez

EN JANVIER DERNIER, À ADDIS-ABEBA, DES MILLIONS 

DE CHRÉTIENS ORTHODOXES SE SONT UNIS POUR 

COMMÉMORER LE BAPTÊME DU CHRIST. CETTE CÉLÉ-

BRATION, LE TIMKAT, QUI CORRESPOND À L’EPIPHANIE, 

A GÉNÉRALEMENT LIEU AUX ALENTOURS DU 19 JAN-

VIER. BIEN QUE CETTE FÊTE RELIGIEUSE SOIT CÉLÉBRÉE 

PAR LES CHRÉTIENS DU MONDE ENTIER, ELLE À UNE 

SIGNIFICATION PARTICULIÈRE EN ETHIOPIE, OÙ ELLE 

CONSTITUE L’ÉVÈNEMENT LE PLUS IMPORTANT ET LE 

PLUS PITTORESQUE DE L’ANNÉE.

C’est lors de mon retour en France en janvier dernier 

que j’ai eu l’occasion de faire un arrêt en Ethiopie 

pour quelques heures : Douze heures et vingt-trois 

minutes pour être précis. 

Mon sac photo sur le dos, prêt à me laisser emporter, je 

me présente au comptoir d’accueil de l’hôtel. La réception-

niste me renseigne. « Il va falloir prendre un taxi pour aller 

en centre-ville. Mais le marché est fermé aujourd’hui ! Au-

jourd’hui, c’est le Timkat. Tout est fermé. La ville entière se 

rejoint à Jan Meda. Je peux vous indiquer comment y aller ! »

En l’espace de quelques secondes, je viens de découvrir 

deux éléments qui bercent la vie de millions d’Ethiopiens, le 

temps d’un weekend. Je viens surtout de comprendre que je 

vais passer une journée unique. « La chance du débutant » 

me dis-je, adressant un sourire amusé à l’Univers.

Dans le taxi qui se faufile à travers la foule condensée, je 

fais une recherche rapide sur ce mystérieux Timkat. Cette 

célébration commémore le baptême du Christ dans le Jour-

dain, c’est également le jour de l’Epiphanie éthiopienne. 

Elle est spécifique à l’église orthodoxe Ethiopienne, une des 

plus vieilles branches du Christianisme, qui ne compte pas 

moins de cinquante millions de fidèles. À Addis-Abeba, les 

membres des différents diocèses de l’Eglise escortent, dans 

Une procession haute en couleur, de plusieurs kilomètres, converge vers le parc Jan Meda. 
A colourful procession of several kilometres, converges to the Jan Meda park.
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une parade multicolore, les Tabots sacrés (réplique de l’Arche 

d’Alliance) vers les différents plans d’eau alentours. La fête se 

déroule sur trois jours et suit le calendrier copte éthiopien. 

Arrivée aux portes de Jan Meda, un immense parc en périphé-

rie de la ville, c’est une explosion de sensations : Les prières et 

les chants émanent des quatre coins du cortège, l’encens de 

Boswellia se diffusent lentement, embaumant les pèlerins qui 

convergent difficilement vers l’entrée. Je me faufile à travers ce 

labyrinthe humain et parvient à pénétrer dans l’enceinte sacrée. 

Un prêtre tout de noir vêtu bénit de sa lourde croix les fidèles qui 

s’abaissent devant lui. 

« D’ou viens tu ? » m’interpelle mon voisin de cohue. Je lui ex-

plique que je suis de passage pour la journée et que je rente en 

France, chez moi. Je lis dans ces yeux cette lueur de fierté que 

je sois, aujourd’hui, au milieu de cette foule, à ses cotés. Tout en 

se dirigeant vers un attroupement dont certains sortent complè-

tement trempés, Il me raconte que Timkat est un mot issu de la 

langue Guéze - Ethiopien ancien – qui signifie « immersion dans 

l’eau », référence au baptême du Christ.

Quelques gouttes effleurent mon visage. Soudain, c’est un tor-

rent. Je protège mon appareil photo par reflexe avant même 

d’essayer de savoir d’où cette eau provient. Levant la tête, je 

comprends alors. Perché sur de multiples promontoires, de 

jeunes prêtres arrosent la foule en transe à l’aide de simple tuyau 

d’arrosage. Les gouttes pleuvent, les sourires volent. Cette pluie 

d’eau préalablement bénite est accueillie avec émotion et déli-

vrance. 

Au fil des heures, je ne cesse de shooter, de me délecter de l’al-

légresse générale et de m’émerveiller de la beauté des visages 

Ethiopiens. « Yann, crois tu en Dieu ? » me demande soudain 

Salomon. Un peu désemparé, Je lui réponds que je crois bien 

en une puissance supérieure, ce fameux Univers- mais pas en 

un Dieu, en une représentation. Je vois instantanément de la 

déception dans son regard mais surtout de la tristesse. De la tris-

tesse pour moi de ne pas avoir un Dieu qui puisse me protéger 

et me guider sur les pas de la vie. Il me sourit. 

Je vis cette journée intensément et profite de tout ce qu’il m’est 

offert de voir, sentir, ressentir. Je prends conscience que la Foi 

peut être belle, unificatrice et ouverte. Des valeurs que je n’arri-

vais plus à associer à la religion. Je me sens rempli de gratitude 

et remercie Dieu - qu’importe son nom, qu’importe son image 

- de m’avoir offert une si belle journée, sur les terres du berceau 

de l’humanité. 

LAST JANUARY, IN ADDIS ABABA, MILLIONS OF ORTHO-

DOX CHRISTIANS CAME TOGETHER TO COMMEMORATE 

CHRIST’S BAPTISM. THIS CELEBRATION, THE TIMKAT, 

WHICH IS THE EPIPHANY, IS USUALLY HELD AROUND JA-

NUARY 19. ALTHOUGH THIS RELIGIOUS FESTIVAL IS CELE-

BRATED BY ALL THE CHRISTIANS AROUND THE WORLD, IT 

IS OF PARTICULAR SIGNIFICANCE IN ETHIOPIA, WHERE IT 

IS THE LARGEST AND MOST PICTURESQUE EVENT OF THE 

YEAR.

]Chaque Eglise paradent dans les rues de la ville. Louanges 
et prières sont reprises en choeur, au son des lourdes percus-
sions. • People from each church parade in the streets of the city. 
Praises and prayers resonate within the chorus accompanied by 
the sound of heavy percussions.
SSous une chaleur accablante, certains profitent d’un moment 
de détente pour se reposer. • In the sweltering heat, some enjoy a 
relaxing time to rest.
W Pendant que certains chantent, d’autres prennent le temps de 
lire et de partager des passages de la Bible, traduite en Guéze. • 
While some sing, others take the time to read and share biblical 
passages, translated into Ge’ez.
TTout au long de la journée, le défilé des parades musicales • 
Throughout the whole day, the procession of musical parades
X À l’entrée de Jan Meda, les fidèles s’avancent un à un vers ce 
prêtre, tout de noir vêtu, pour se faire bénir. Sur chaque dos, le 
prêtre apposera sa lourde croix. • At the entrance of Jan Meda, 
worshippers come one by one to the priest, fully dressed in black, 
for blessings. On each back, the priest will affix his heavy cross.
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 It was during my return to France in January this year that I had 

the opportunity to make a stopover in Ethiopia for a few hours: 

Twelve hours and twenty-three minutes to be precise.

My camera bag on the back, ready to let myself be carried 

away, I head to the information desk of the hotel. The recep-

tionist provides me with some useful information. «You’ll have 

to take a taxi into town. But the market is closed today! Today 

is the Timkat. Everything is closed. The whole city comes toge-

ther by Jan Meda. I can show you how to get there! «

Within a few seconds I just found two significant factors that set 

the pace to the lives of millions of Ethiopians during a single 

weekend. I quickly realized that I am about to spend a rather 

unique day. «Beginner’s luck,» I said to myself, addressing an 

amused smile to the Universe.

 As my taxi threads its way through the condensed crowd, I 

do a quick search on the mysterious Timkat. This celebration 

that commemorates Christ’s baptism in the Jordan is also the 

day of the Ethiopian Epiphany. It is specific to the Ethiopian 

Orthodox Church, one of the oldest branches of Christianity, 

which counts no less than fifty million worshippers. In Addis 

Ababa, members of various dioceses of the Church escort, in a 

multi-coloured parade, the sacred Tabots (replica of the Ark of 

the Covenant) to the various bodies of water of the area. The 

festival takes place over three days and follows the Ethiopian 

Coptic calendar.

By the gates of Jan Meda, a huge park on the outskirts of the 

city, I am facing an explosion of sensations: The prayers and 

chants emanating from around the procession while Boswel-

lia burning incense diffuses slowly embalming the pilgrims 

converging towards the entrance. I sneaked through the hu-

man maze and managed to enter the sacred precinct. A priest 

dressed in black blessed with his heavy cross the faithful who 

humble themselves before him.

 « Where do you come from?» my neighbour asks me. I explain 

that I am visiting for the day before my flight back home, in 

France. I read in his eyes that glow of pride that I am now in the 

middle of the crowd, by his side. While heading to a crowd out 

from which people come out completely soaked, he tells me 

that Timkat is a word derived from the Guéze language - an-

cient Ethiopian - which means «immersion in water» referring 

to the baptism of Christ.

A few drops lightly touch my face. Suddenly it’s a torrent. I 

protect my camera by innate reflex before even trying to find 

out where the water comes from. Looking up, I then unders-

tand. Perched on numerous promontories, some young priests 

sprinkle the crowd using simple garden hoses. As water drops 

rain, smiles fly. This rain of holy water is greeted with excite-

ment and deliverance.

As the hours go by, I am restlessly shooting, enjoying the 

general joy and marvelling at the beauty of Ethiopians’ fea-

tures. «Yann, you believe in God?» suddenly asks Solomon. A 

little distraught, I told him that I believe in a higher power, the 

famous universe - but not in a God, in a representation. I see 

instantly the disappointment in his eyes but mostly sadness. 

Sadness for me not to have a God who can protect me and 

guide me. He smiled at me.

I lived this day intensely, taking advantage of everything that 

was offered to me to see, smell, and feel. I realize that faith can 

be beautiful, unifying and open. These are values that I could 

not associate with religion anymore. I was filled with gratitude 

and thanked God - no matter its name, whatever its image - for 

giving me such a beautiful day, on the cradle of humanity’s lands.

CARNET DE ROUTE 
Y ALLER • TO GO 
Ethiopian Airlines www.ethiopianairlines.fr

DORMIR • SLEEP
Budgets aisés, Sidra Inter Hotel est situé près de l’aéroport. 
Budgets plus serrés : le Siyonat hôtel, situé aussi prés de 
l’aéroport, l’accueil est chaleureux 
Wealthy budgets: Sidra Inter Hotel is a quality hotel near 
the airport. For tighter budgets, the Siyonat hotel. Located 
close to the airport, you will be given a warm welcome. 

MANGER • EAT
Pour commencer la journée, allez prendre un café au 
Tomoca, une toute petite salle qui sert sûrement le meilleur 
café éthiopien de la ville.
Déjeuner à Oslo café: dégustez les délicieuses «Farina» du 
Oslo Café, sortes de crêpes-omelettes sucrées, et arrosez 
le tout d’un jus de mangue frais et d’un macchiato
Dîner au 2000 Habesh: c’est un restaurant «culturel», 
comme on dit à Addis. C’est l’occasion de boire de la bière 
locale, la Saint George, ou du tej, du vin au miel, et de man-
ger des injera, le plat traditionnel éthiopien, soit une crêpe 
amère garnie de différents légumes, sauces et viandes
To start the day, go for a coffee at Tomoca, a tiny coffee 
house that probably serves the best Ethiopian coffee in 
town.
Breakfast at Oslo Café: enjoy the delicious «Farina» of Oslo 
Café, sweet pancakes-omelets, topped with a fresh mango 
juice and a macchiato
Dinner at the 2000 Habesh: it is a «cultural» restaurant, as 
we say in Addis. This is an opportunity to drink local beer, 
the St. George, or a glass of tej, a honeyed wine, while 
enjoying some injera, traditional Ethiopian dish, a bitter 
pancake filled with different vegetables, meats and sauces. 

 AUTRE • OTHER
Pour la location d’un 4x4 avec chauffeur, compter environ 
100 USD par jour
For hiring a 4x4 which usually comes with a driver count at 
least a hundred dollars a day.

TIMKAT 
Du 19 janvier (20 janvier pour les années bisextiles) au 21 
janvier. Lieu : Il est possible d’assister aux festivités dans 
plusieurs villes du pays : Addis Abeba, Gondar ou encore 
Lalibela.
From January 19 (January 20 for bissextiles years) to 
January 21. Location: It is possible to attend the festivities in 
several cities: Addis Ababa, Gondar or Lalibela. 

S Dans un tumulte incessant, la foule en liesse se précipite vers les promontoires 
afin de se faire asperger d’eau bénite.• In an constant tumult, the jubilant 
crowd rushes to the promontories to be sprinkled with holy water.


